Didier  Daeninckx interviewé par des collégiens
Vous considérez-vous comme un journaliste ?

Non, je ne suis pas journaliste. J’écris des articles dans les journaux, sur Internet en tant qu’écrivain mais je n’ai pas de carte de presse, ce n’est pas mon métier.

Qui vous a aidé à devenir écrivain ?

Je suis devenu écrivain en lisant beaucoup à l’école. A la maison ; je suis fils d’ouvrier et je n’avais aucun livre. Mais j’allais chez les voisins qui avaient beaucoup de livres. J’ai aussi reçu des prix qui récompensaient mon travail scolaire, c’est ainsi que j’ai pris goût à la lecture puis à l’écriture.

Quelle injustice vous révolte le plus ?
Ce qui me révolte, c’est le manque de solidarité dans le monde. Je refuse totalement d’être spectateur du monde mais souhaite être engagé pour le monde. Le matin, la première chose que je fais c’est lire les journaux pour être informé.

Vous êtes-vous déjà fait interviewer pour la télévision?
Oui, et je me souviens tout particulièrement de mon passage à l’émission Apostrophes avec Bernard Pivot ; j’ai eu très peur car je ne savais pas comment me préparer et m’organiser.

Nous allons écrire un article sur votre rencontre. Pouvez-vous nous donner quelques conseils?
Il faut déjà avoir un point de vue et un angle d’attaque : Il faut préciser l’heure, le lieu, la classe concernée, la personne que l’on rencontre et dans quel but. Il faut également prévoir un chapeau, une introduction, ou un encadré puis rapporter l’interview.

Alexandra est-elle une personne réelle ou imaginaire ?
Elle est imaginaire.”Il faut désobéir”, dédié à un policier (Pierre-Marie), est une histoire vraie car cet homme a sauvé 300 personnes juives en désobéissant aux ordres qu’il avait reçus d’où le titre “Il faut désobéir”.

Votre famille a-t-elle vécu la situation que vous évoquez dans : “Viva la liberté” ?
Non, mais mon grand-père a été prisonnier pendant la guerre en 1945 et un oncle a été torturé et fusillé.

Julia


Didier Daeninckx :


Cet auteur a l’envie d’écrire à l’âge 13 ans. Son premier livre est ”Mort au premier tour”. Puis, sept ans plus tard, il écrit un second livre “Meurtres pour mémoire”. Il travaille en tant qu’ouvrier imprimeur puis animateur culturel etc. Il fait également des livres pour les jeunes, des bandes dessinées, des nouvelles, écrit pour la radio et la télévision. Il trouve l’inspiration dans les faits divers et la vie quotidienne.


Pour écrire, il aime s’imprégner de l’atmosphère des lieux qu’il évoque, rencontrer des gens, prendre des photos, des notes... La réalité lui est nécessaire dans la composition de ses fictions ainsi que pour avancer dans la vie.





Petit plus ! Il travaille en tant que journaliste à amnistia.net, un quotidien en ligne d’information et d’enquêtes.

















